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Tout est prêt pour 	 
l'Opération Sourire, samedi 

offrent..., à 2 kms, gratuitement 
et sans vous retarder les produits 
de la région. » Enfin à hauteur 
des stands c'est le « Stop, dégus-
tation ». 

De la N'initie aux Basses-Pyré- 

nées et à l'Ariège, Ils présenteront 
de la façon la plus appétissante 
les produits du terroir local s vine, 
fruits, produits laitiers, fel, gras, 
poulets, asperges, eognao ou ar-
magnac, pruneaux, etc.,. 

Bordeaux. -- C'est samedi 29 
juillet, que les jeunes ruraux 
vont déclencher « l'opération 
sourire s' dans 16 départements 
entre le Poitou et les Pyrénées. 

Tout' est prêt pour accueillir 
touristes et vacanciers. 2.500 jeu-
nes gens et jeunes filles sont ino-
hilisés 

 
et mettent la dernière 

main à l'installation des stands 
de dégustation élevés de part et 
d'autre des routes. Ainsi. quelle 
que soit la destination qu'il pren-
ne, l'automobiliste n'aura pas à ' 
traverser la chaussée. Les jeunes 
agriculteurs ont voulu éviter tout 
risque d'accident. 

Pour la signalisation des stands. 
trois panneaux : a trois kilomè-
tres du point de vente on lit : 
s tes jeunes agriculteurs vous 

Samedi 29, dina'neVne 311. lundi 
31 juillet, les Jeunes Agriculteurs 
vous accueillent : 

— sur la Nationale 117 à 
Nousty; 

— sur la Nationale 636 à Gens 
et Gurs; 
sur la Nationale 132 à l'sta-
ritz. 

Vous pourrez déguster et ache-
ter les produits qui vous seront 
présentés... avec le sourire (vins, 
oeufs, produits laitiers). 

UNE VOITURE 
TOMBE DANS LA 
MARNE : 
3 NOYES 
Trois personnes ont péri dans 

une voiture tombée dans la Mar-
ne, mercredi soir, près de Sam-
ineron (Seine-et-Marne). Il s'agit 
d'un assureur et expert en auto-
mobiles de Montry, M. Rémy 
Septier, 64 ans, sa femme Marie-
Rosine, 65 ans, et leur fils Michel, 
39 ans. 

Cette famille s'était rendue, 
semble-t-il. à une partie de pè-
che au début de l'après-midi. 
L'automobile suivait un chemin 
creux lorsqu'elle dérapa dans des 
circonstances encore mal con-
nues et glissa dans la rivière. 

Les hommes-grenouilles de la 
région intervinrent aussitôt aler-
tés et réussirent à remonter à la 
surface les trois corps après avoir 
pongé à plusieurs reprises pour 
degager ceux-ci de la voiture im-
mergée à plusieurs mètres de la 
rive. Tous soins étaient alors 
Inutiles. 

DEUX NIVEAUX 
DANS CETTE ACTIVI'I'E 

a) Action technique de base des 
C.C.J.A. (Centres Cantonaux des 
Jeunes Agriculteurs), permettant 
à un groupe de s'engager dans 
une action ayant un rapport, pro-
pre à un secteur, de l'entreprise 
agricole. Done action d'étude et 
d'éveil aux responsabilités. 

bi Le deuxième niveau se situe 
dans un cadre plus élargi et 
s'adresse à tous les secteurs qui 
conditionnent la mise en marché 
d'un produit. 

Se préoccupant des problèmes 
que pose cette mise en marché, 

notamment face à l'ouverture des 
frontières européennes, les Jeunes 
Agriculteurs du Sud-Ouest ont en-
gagé cette action d'envergure sur 
15 départements. 

L'éloignement de notre région 
par rapport aux pays importa-
teurs, pose des difficultés et ris-
que d'accroître les disparités entre 
les différentes régions. Les unités 
de transformation et de commer-
cialisation sont-elles suffisamment 
puissantes pour affronter ce mar-
ché, où la concurrence aura libre 
cours. 

Le problème se retrouve aussi 
au niveau de la production. 

L'entreprise agricole est-elle à 
même d'assurer une certaine 
quantité de produits, d'une qua-
lité définie répondant aux besoins 
du marché et d e s consomma-
teurs ? 

L'OPERATION SOURIRE e s t 
un moyen de sensibiliser les Jeu-
nes Agriculteurs, les organismes 
de commercialisation, les consom-
mateurs à l'adaptation des struc-
tures de production et de com-
mercialisation dans le mécanisme 
européen. 

Les émeutes raciales aux Etats - Unis 

DANS SES BASSESPYRiNiES 

à Nousty, Geüs 
Gurs, Ustaritz 

Les pompiers à pied d'oeuvre o 	La République ai 

Le TEMPS duits noble  

Prévisions communiquées par la station météorologique de 
Pau-Pont-Long-Uzein, valables pour le Béarn, la Bigorre et le' 
Pays Basque. 

Journée du 28 juillet : beau temps, brumeux le 
leillé ensuite. Tendance orageuse en soirée. 

Journée du 211 juillet : Men» type de temps. 

matin, ens0- 

Un violent incendie anéantit le 
vieux moulin de la Minoterie He'id 

Les dégâts s'élèvent à plusieurs dizaines de millions d'A. F. 

SUIE DE LA I'REMIERE PAGE 

Srs premieres mesures de sécurité 
pour prévenir tout nouvel inci-
dent. 

A South Bend (Indiana), la 
Garde nationale a été mobilisée, 
une bande de jeunes noirs s'étant 
attaquée à la police a coups de 
bouteilles et de pierres. Neuf per-
sonnes ont été blessées pendant 
]es deux heures qu'ont duré les 
désordres, 

presence de nombreux curieux 
massés dès les premiers instants, 
avenue de la Gare au Boulevard 
des Pyrenees, ceux-ci dominant 
le sinistre, 

maire; Lacampagne, Patie, Se-
guinotte, conseillers municipaux ; 
l.arribau, ingénieur de la ville ; 
Egly, secrétaire général -  de la 
mairie; Sarrau, commissaire 
central; Péré, officier de police A. T. 

e déclaré un membre du Conseil 
municipal. 

Plus de 2.900 personnes ont été 
arrêtées depuis le début . de 
l'émeute, dimanche matin. Plus 
de 1.250 incendies ont été allu-
mes. On estime à 1.500 le chiffre 
des magasins pillés. Quant aux 
sans abris ils sont désormais au 
nombre de 3.000. 

Des abris provisoires et des sta-
tions de secours et de distribu-
tion de produits alimentaires ont 
été installés dans des églises et 
écoles des quartiers périphéri-
ques. 

diens de la paix ; le commandant 
Chai-tus. inspecteur départemen-
tal du Service d'Incendie, etc... 

Le service d'ordre était assuré 
par les gardiens de la paix. 

On remarquait egalement la 

et, bien entendu MM. Pierre et 
Jean-Pierre Heïd, qui avaient été 
alertés dès les premières minutes. 
principal; Lafitte, officier de po-
lice; le capitaine Lezian, com-
mandant le Corps urbain des gar- 

Dans la nuit de mercredi à 
jeudi, vers 4 h. 10, la population 
paloise a été tirée de son sommeil 
par le mugissement des sirènes 
annonçant un important sinistre. 

En effet, un violent Incendie 
venait de se déclarer dans les 
combles, pense-t-on du vieux 
moulin de la Minoterie Reid, ave-
nue de la Gare, servant en gran-
de partie d'entrepôt de grains, 
farines, son, etc... 

L'alerte fut donnée au poste 
des pompiers, rue Carnot, en 
annonçant que l'incendie faisait 
rage place de la Monnaie. 

C'est ainsi que la première 
équipe des sapeurs-pompiers, 
NOUS les ordres de l'adjudant 
Cazaiet se rendit à l'adresse Indi-
quée et perdit donc de précieuses 
minutes. Peu après, les soldats 
du feu étaient à pied d'oeuvre 
devant un immense brasier. Tou-
te la toiture du batIment de deux 
etages d'une superficie de plus 
de 500 m2 était déjà la proie des 
flammes, celles-ci s'élevant à plu-
sieurs mètres. 

Avant l'arrivée de renforts, 
une grosse lance et deux petites 
furent branchées au fourgon-
pompe et une. moto-pompe, cette 
dernière alimentée par le canal 
de la minoterie. 

Quelques instants plus tard, un 
deuxième fourgon-pompe et les 
deux grandes échelles de 30 et 
24 m, furent emmenées sur les 
lieux où arrivaient également Ise 
commandant Bodene, le sous-
lieutenant Lasseuguette, ainsi que 
d'importants renforts d'hommes. 

Du haut de la grande échelle. 
une grosse lance devait déverser 
des dizaines de mètres cubes 
d'eau sur la partie sud-ouest du 
vieux moulin en feu afin de pré-
server la minoterie elle-même. 
aménagée dans un bàtiment atte-
nant de 3 étages. 

Devant l'ampleur du foyer, les 
vaillants pompiers ne purent fai-
re' que la part du feu. Durant 
près de trois heures, ils devaient 
lutter sans défaillance, à l'aide 
de 5 grosses lances et 3 petites. 

Vers 6 h, 30 le sinistre était 
maitrisé et ne présentait plus 
alors de danger pour les corps de 
batiments voisins. 

Il fallut cependant aux pom-
piers 9 heures d'efforts pour cir-
conscrire cet important incendie. 
'l'otite la journée et une partie 
de la nuit dernière, ils assurè-
rent une surveillance constante 
afin de faire face à d'éventuels 
foyers. 

Les causes de ce sinistre de-
meurent inconnues. Il faut ce-
pendant écarter tout acte de mal-
veillance. L'origine, pense-t-on en 
général, serait accidentelle. C'est 
aux Services de la Sûreté paloise 
qu'a été confiée l'enquête. 

Quant aux dégàts, très impor-
tants, ils n'ont pu être encore 
evalués, mais Ils se chiffreraient 
à plusieurs dizaines de millions 
d'anciens francs. 

Des les premières minutes du 
sinistre, de très nombreuses per-
sonnalités se trouvaient sur les 
lieux. On remarquait notamment 
la présence de MM. Louis Salle-
nave, maire de Pau, Pierre Sal-
lenave, conseiller général; Tou-
bon, chef de Cabinet du préfet; 
Plasteig et Wiart, adjoints au 

A Bayonne, son ex-mari venant reprendre leurs enfants 
elle avait caché ceux-ci dans une cheminée 

Une nouvelle péripétie de plus 
dans une affaire familiale qui a 
kleja donné lieu à une longue 
procédure en justice : la Cour 
d'appel do I'au ayant confirmé 

La remise des enfanta ne s'est 
pas encore déroulée, cette fois 
encore, sans intervention de la 
polie . I,a mère, Ginette Dupré, 
une coiffeuse agée de 29 ans, 
avait en effet dissimulé les deux 
garçonnets dans une cheminée 
desaffeesee, 

Maintenant. la  mère a fait ap-
pel du jugement de die ore e I a 
tour d'appel de Pau ion statuer 
sur ce dossier le 16 octobre pi-
ehain. D'ici la. Erie et Serge au-
ront d'ailleurs retenu) e leur mers 
pour quelques semaines en sertit 
du droit de sisite pour la période 
des vacances. 

un précédent arrét de justice, un 
père de famille, Daniel Espino, 
34 ans, adjudant de carrière en 
garnison en Allemagne, est venu 
reprendre légalement à Anglet 
Masses-Pyrénées), Eric, 6 ans, et 
Serge, 5 ans, qu'il avait voulu 
enlever par la force, au mois de 
mars dernier. Candidature 

du Parti nationaliste 
basque 

aux élections 
cantonales 

Rue d'Etigny, 
un cyclomotoriste 
heurte une auto 
Hier à 18 h. 45, au carrefour 

Etigny-Gaston-Phoebus, M. Jean 
Aguilar, 45 ans, garçon de café, 
demeurant 56, avenue Gastan-
Phoebus, qui circulait à cyclomo-
teur. a heurté une auto à l'arrêt 

Blessé à la tête, M. Aguilar a 
été transporté à l'hôpital par 
l'ambulance des pompiers. 

que les températures étaient de 
l'ordre de 21 degrés 'Royan) à 
25 (La Rochelles Biarritz tenant 
le milieu avec 23 degrés. 

tomme la veille les sapeurs-
pompiers forestiers ont repondu 
a niusieurs appels pour combattre 
des feux de taillis ou de brous-
sailles  pour la plupart dans la 
grande banlieue de Bordeaux. Ils 

Bordeaux. - Le beau temps se 
maintient dans le Sud-Ouest. 

La température la plus élevée 
de la région a été enregistrée 
hier à Mont-de-Marsan avec 
32 degrés, tandis qu'à Bordeaux 
elle descendait de 30 à 27. 

Agen avec' 31 degrés restait 
une des villes les plus chaudes 
de la région, .% Pau on notait 
28 degrés et sur la Côte Atlanti- 

sont intervenus à sept reprises 
dans le courant de la journée 
reussissant toujours a eteindre 
Ires rapidement ces. foyers. 

Les pompiers sont interernus 
egalcment pour une noyade à 
Blanquefort tGirondei Où un gas-
con de 14 ans, Philippe Musset. 
demeurant dans cette commune 
a coulé dans un petit lac, 

Dans un communiqué rendu 
public aujourd'hui, le mouvement 
nationaliste basque s Embata n 
annonce qu'il presentera un can-
didat aux élections cantonales 
dans chacun des sept cantons du 
Pays basque dons le siège est re-
nouvelable en septembre pro-
chain. 

Le mouvement « Embata » don-
ne la liste de ses candidats et 
précise qu'il entend profiter « de 
ce temps fort de la politique pour 
le progrès de son idéal n. 

Le 5 mars dernier, aux élec-
tions législatives, les candidats 
« Embata » avaient obtenu un 
peu moins de 5 % des suffrages 
exprimée dans les deux circons-
criptions du Pays Basque. 

Des Blancs feraient le coup 
de feu à Détroit 

Dia blancs feraient le coup de 
feu, avec les tireurs noirs embus-
qués à Detroit. Cette rumeur avait 
circulé pendant la journée de 
mercredi. Une descente de police 
dans une maison habitée par des 
blancs en bordure du quartier 
noir de la ville, a permis de dé-
couvrir une vingtaine de fusils 
•et des munitions. 

Trois jeunes gens blancs ont 
été arrêtés. C'est la première 
fois que la police annonce que 
des blancs semblent avoir parti-
cipé aux émeutes. D'autres blancs 
avaient été arrêtés dans les jour-
nées précédentes mais unique-
ment parce qu'ils s'étaient livrés 
au pillage. 

Les efforts de la NAACP 
pour prévenir les désordres 
raciaux 

«Des briques dans les vitrines 
n'ouvrent pas les portes...». 
« Gardez votre sang-froid» 
« Laissez les autres s'emporter »... 
«Ne soyez pas simplement con-
tre les émeutes... Aidez à les 
empêcher... ». 

Tels sont quelques-uns des slo-
gans que distribue, sous forme 
de papillons à coller sur les 
murs, l'Association Nationale 
pour le progrès de gens de cou-
leur. 

Environ 10)0.000 de ces petites 
affiches ont été envoyées depuis 
juin dans les villes menacées 
de désordres raciaux. 

« Les gens ont coopéré », a 
déclaré un porte-parole de la 
N.A.A.C.P. qui a reconnu toute-
fois que ce genre de prévention 
n'avait pas semblé contribuer 
beaucoup à assurer le calme dans 
des villes comme Detroit. 

ajouté. Mais nous avons cons-
truit ce pays et nous le brûlerons 
avant de partir. » 

M. Sterling Tucker, directeur 
local de l'organisation noire «Li- 
gue urbaine nationale », a mulon-. 
ce au président Johnson par télé-
gramme que la tension montait à 
Washington à la suite des émeu- 
tes survenues dans les autres 
villes. Washington est sur la lis- 
te des villes où, avait déclaré 
Martin Luther King, pouvait 
éclater cet été des désordres ra-
ciaux. 

A Toledo (Ohio) les désordres 
raciaux ont repris, la police si-
gnale de nombreux incidents : 
jets de « cocktails Molotov », pilla-
ge, devantures de magasins dé-
foncées. etc. 

19 personnes ont été arrêtées 
dans la soirée. Un pompier a été 
blessé par une brique lancée par 
un Noir qui a été appréhendé. 

500 Gardes nationaux sont préts 
à intervenir. La plupart des Noirs 
arrêtés sont des adolescents. 

Au quatrième jour de l'émeute 
noire de Détroit, les tanks et les 
auto-blindées de l'Armée et de la 
Garde Nationale ont transformé 
mercredi le « West Side» de la 
ville -- le quartier noir — en vé-
ritable zone de guerre. A plu-
sieurs reprises pendant la jour-
née, le crépitement des mitrail-
leuses a répondu aux coups de 
feu des tireurs embusqués. 

Dans la soirée, des coups de 
feu sporadiques ont à nouveau 
éclaté et un blanc de 26 ans a 
été abattu par la police après le 
couvre feu de 22 heures. Il s'en-
fuyait d'un magasin et avait re-
fusé d'obéir aux sommations. 
Cette ta:nivelle viétimé porté à 
36 le bilan des morts. Celui des 
blessés est de plus de 1.000, les 
(légats matériels dus aux incen-
dies sont estimés à 500 millions 
de dollars. 

La soirée, cependant s'annnon-
ce plus calme. Les coups de feu 
se font de plus en plus rares. Les 
patrouilles de parachutistes et de 
gardes nationaux accompagnés de 
policiers circulent en silence, 
tous feux éteints, dans les rues 
désertes, 

Dans l'après-midi deux soldats 
et un civil ont été blessés par les 
tireurs Isolés mais le pillage a 
presque cessé dans la ville en 
état de siège. Parmi les blessés 
on compte 54 officiers, 19 soldats 
et 29 pompiers. 

Les hôpitaux regorgent de bles-
sés et des appels ont été lancés 
aux donneurs de sang. Depuis 
mardi, les stocks de plasma san-
guin ont été pratiquement épui-
sés. Les destructions sont 
incroyables. En effet des quartiers 
entiers ont été complètement brû-
lés. «C'est comme si une ville de 
25.000 habitants avait été rasée », 

GAZ LACRYMOGENES 
A CAMBRIDGE 
A Cambridge (Maryland) qui.  

avait été le théâtre de graves 
Incidents lundi soir, les Gardes 
nationaux ont dispersé une ban-
de de noirs faisant usage de gaz 
lacrymogènes. 

A Mount-Vernon, banlieue cos-
sue de New York des jeunes noirs 
ont brisé les devantures de plu-
sieurs magasins. La police est 
intervenue. Il n'y a eu ni blessé, 
ni arrestations. 

A Phoenix (Arizona), le maire 
de la ville a déclaré l'état d'ur-
gence et a imposé une couvre-
feu à 22 heures après deux nuits 
consécutives de violences racia-
les. Des tireurs embusqués ont 
tiré sur la police, blessant un 
agent. Une maison a été incen-
diée. Des bandes de jeunes noirs 
se sont répandus dans les rues 
malgré le couvre-feu. 

A Cinccinnati (Ohio) des « cock-
tails Molotov » ont été lancés par 
des bandes de noirs. Six person-
nes ont été blessées. Des coups 
de feu ont été tirés. 

A Washington, on signalait que 
la tension montait après l'arres-
tation de Rap Brown, directeur 
du «SNIOK » (Comité de coor-
dination des étudiants non vio-
lents). Il a été mis en liberté 
soue caution de 10.000 dollars. 

« Les Noirs ont la volonté im-
placable d'être libres et ils n'ont 
d'autre recours que d'entrer en 
rebellion» a-t-il dit. 

M. Brown a d'autre part accu-
sé le président Johnson, M. Ed-
gar Hociver, directeur du F.B,I. 
(Sûreté fédérale), les Etats du 
Maryland et de la Virginie de 
conspiration dans le dessein de 
discréditer son mouvement en 
lui imputant la responsabilité des 
émeutes raciales. 

M, Brown a d'autre part con-
damné les dirigeants noirs qui 
ont pris position contre les dé-
sordres raciaux, estimant (m 'Us 
ont « moralement tort.». « La vio-
lence est nécessaire, a-t-il dit. Les 
Noirs devraient être non-violents, 
mais leur attitude de non-violence 
devrait cesser avec la venue des 
Blancs dans leurs quartiers. » 

le beau temps persistant dans le Sud - Ouest 
quelques feux de broussailles 

une noyade 

Faisant enfin allusion au com-
muniqué publié mercredi der-
mer par le pasteur Martin Luther 
Ring et trois autres personnali- ••-• 	- 
tés intégrationnistes noires, le 
président du S.N.I.C.K. a dit : 
e Ces leaders disent qu'ils sont 
pour la paix et ils soutiennent 
les troupes blanches qui tuent 
les Noirs. Il est temps pour les 
Noirs de juger leurs leaders. » 

DRAMATIQUE 

SUICIDE D'UN 

JEUNE AMOUREUX 
(SUITE PAGE SEIZE) 

SITUATION INQUIETANTE 
EN FORET DE FONTAINE-
BLEAU, OU LE FEU PRO-
GRESSE TOUJOURS 
La situation paraissait inquié-

tante, hier soir, dans le secteur 
de Boisrond, à la lisière de la 
forêt de Fontainebleau, où l'in-
cendie qui s'est déclaré mercredi 
après-midi, a poursuivi ses rava-
ges en dépit des importants 
moyens mis en oeuvre pour le 
combattre. En fin d'après-midi, 
le feu s'était développé dans plu-
sieurs directions et plus de cent 
hectares de bois, parmi lesquels 
des plantations de pins mariti-
mes, avaient été détruits dans le 
courant de la Journée. 

La lutte se-Mursuit sans relà-
elle. Elle se révèle difficile, péni-
ble en raison de la chaleur acca-
blante qui règne sur l'ensemble 
du secteur sinistré. 

Vers 17 heures, le feu menaçait 
de déborder sur l'autoroute du 
Sud et la circulation a dû être 
interrompue. Elle n'a ensuite été 
autorisée que sur une seule file 
clans le sens Paris-Province. Une 
heure après toute menace était 
écartée, mais le feu s'orientait 
ailleurs et devant son çontinuel 
développement, de nouveaux corps 
de sapeurs-pœnniers étaient ap-
pelée en renfort. 

La C.G.T. et les événements 
des Etats-Unis 
le Bureau confédéral de la 

C.G.T. proteste, dans un commu-
niqué «contre la répression vio-
lente dont sont l'objet des tra-
vailleurs et la population noire 
des Etats-Unis. Il se déclare soli-
daire de leurs aspirations à uns 
vie meilleure, à la liberté, it 
('égalité et à la dignité ». 

«L'exploitation relique des 
travailleurs de couleur, déclare 
d'autre part la C.G.T., Illustre la 
réalité du capitalisme américain, 
tant prôné comme exemple du 
inonde libre et à laquelle n'échap-
pent pas les travailleurs blancs 
dont les intérêts sont en vérité 
solidaires ». 

Le président Johnson, «'l'hom-
me blanc du Sud » est un « chien 
enrage », un «hors la loi du 
Texas'» a ajouté Brown. 

Sous les rires et les applaudis-
sements d'une centaine de Noirs 
qui l'acclamaient sur le trottoir, 
M. Brown a dit : « Je veux que 
Johnson démissionne et aille se 
battre au Vietnam. Je vous assu-
re que vous ferez mieux de vous 
procurer un fusil, Le Blanc ne 
respecte que les armes, il affirme 
que s'il ne peut pas vous faire 
tuer au Vietnam, il vous tuera 
dans les rues américaines et 
quand il aura massacré les hom-
mes, il commencera à tuer vos 
sœurs noires. Si Washington ne 
comprend pas, Washington de-
vra être brûlé. Si d'autres villes 
ne comprennent pas non plus, il 
faudra aussi les.teriller,,» 

« IL y a conspiration pour chas-
ser les Noirs d',Iimerigue, a-t-il 

La jeune fille se disait fille d'un 
ingénieur et parlait à son amou-
reux de son grand train de vie. 
Etant donné ses origines, le jeu-
ne ouvrier pensait qu'Il ne pour-
rait donner a son amie tout le 
bonheur qu'elle attendait de lui. 

C'est alors que, le 2 juin, jour 
de son anniversaire, il se rendit 
quai de l'Aiguillon, à )vantes, fit 
fonctionner son poste à transistor 
à tue-tête, comme pour puiser 
dans la musique le courage né-
cessaire, et se pendit à une 
poutre, 

En apprenant le drame, la jeu-
ne fille s'est effondrée en larmes. 
Elle était aussi enfant d'ouvriers 
mais, mythomane, elle n'avait pu 
résister à, la tentation de lui 
mentir, 

Les jeunes Allemands mei 
à la M.J.C. de Mourenx 

Dans le cadre des échanges cu!tu rets franco-allemand, ce groupe de jeunes allemands et allemandes a etc reçu a 14 >La'. de  Mourena 
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